
Lu valeur d’une peau de hôte puante dépend 
principalement de ses dimensions et de la distribu­
tion des couleurs. Les acheteurs l’évaluent sur 
l’étendue de ses parties noires, |>ourvu toujours 
qu’elle soit de saison et bien ouvrée. Pour la sélec­
tion il est donc im|)ortant de choisir les animaux de 
couleur noire autant que possible et d’éliminer ceux 
qui ont des tâches blanches.

Le temps de l’accouplement est en février et au 
commencement de mars, et les jeunes viennent °u 
monde en avril ou en mai. Généralement une por­
tée est de quatre à dix petits et quelquefois plus.

Les tentatives d’élevage domestique faites jus­
qu'ici n’ont pas toujours réussi. L’ignorance des 
habitudes de ces animaux et des soins à leur donner 
en est la cause. Dans certains cas on les aurait 
trop entassés dans un espace restreint. On signale 
aussi le manque de capital pour donner à l'entre­
prise les proportions voulues. Bien qu’il ne soit 
guère possible de réaliser des profits dans l’élevage 
des bêtes puantes, en petit nombre, il est cependant 
prudent pour ceux qui n’ont pas encore d’expéri­
ence de faire des essais avec quelques couples seule­
ment : deux douzaines de femelles et dix mâles par 
exemple. On pourrait alors leur donner toute l’at­
tention nécessaire et les étudier avec soin, sans 
négliger les autres travaux de la ferme.

Quand on aura réussi avec un petit nombre, on 
pourra facilement agrandir l’enclos et augmenter le 
nombre des animaux. On prétend que pour réussir 
il faut débuter avec un capital d’au moins $2,500. 
Une acre de terre fournira, l’espace suffisant 
à 100 femelles et 25 mâles. L’enclos extérieur est 
on broche avec maille n’excédant pas un pouce et 
demi, afin d’empêeher les jeunes animaux de 
s’échapper. Le treillis doit être renlié en dedans 
sur une couple de pieds, à une certaine profondeur
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